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butions indirectes ont reçu l'ordre de 
'aire e x w r Une grande survcillancesur 
toaa les entrepôts de tabacs. 

Dans sa séance du 19 février, le 2' 
conseil de #ruerre, sous la présidence 
de M. de la Poteri»,colonel commandant 
la place, a jugéJes affaires suivantes : 

Louis-François-Joseph Tribotté, 2me 
sapeur au 3me régiment du génie,accu­
se lu du vol d'une somme de .120 francs, 
au préjudice de son sergent-major; 2-
de désertion à l'intérieur en temps de 
pair .—Cinq ans de réclusion, la dé­
gradation militaire et cinq ans de la 
surveillance de la haute police. 

— Auguste Fourneret, soldat de 2me 
classe nu 8-ime de ligne, accusé de vols 
au préjudice de plusieurs militaires dû 
son régiment. — Un an de prison. 

— Alfred-Héné Duerma«:i^ soldat de 
-me classe au 84me- de ligne, prévenu 
de désertion à l'étranger en temps de 
paix, avec emporta d'effets militaires 
qu'il n'a pu représenter à sa rentrée.— 
D.eux ans de travaux publics,la question 
d emporta été résolue négativement. 

— Jean-Haptiste Brocqtievielle, capo­
ral de 2me classe au 8'ime de ligue, 
prévenu du même délit. — Deux pas 
de Iravaux publics: la question d'emport 
d'effete a été écartée. 

Ministère public, If. le commandant 
Malin. 

Défenseur, M* Gollignies, avocat. 

E t a t - c i v i l d e H o u b a i x . — DÉCLA­
RATIONS DB NAISSANCES DU 19 1<KVRIER. 
Alber t Po t t i é , au Ti l leul . — Lucif Roger, 
rue du Chemin de F e r . — Victor Cheval , 
rue P e l l a r t . — Maria Lecoutre, rue des 
Champs . — J u l i a Voleur , r ue de Tour ­
coing. — Léon De Dryver , rue D a u b e n t o n . 
— Léonie Vandervoorde, rue de E o n t e n o y . 
— Hortense Raevens tyn , rue Y a u c a u s o n . 
— Edouard Debaere, rue d ' Inke r rnann . — 
Laure Lor idan t , a u Tr iehon. — Canne l l e 
Pe le t , rue de la Cal t é . — Pierre Mechiels, 
rue de Soubise . — Emile Vanweerd ighem, 
rue de la Clef. — Flor iue Yanhe l s t rae ten , 
rue Decresnoe. 

DéctARATIONS DE DÉCÈS d u 19 février. 
— J e a n Vandeueynde , îi ans , rue du P a r c . 
— Alphonse Stevens , 3 mois , rue de Ï 'E 
peu le . 

Faits Divan 
— Hier j eud i , a d ix heures d u m a t i n , a 

eu l ieu, place de Rivoli , à Par i s , la pose de 
la s ta tue équestre de Jeanne-d 'Arc , qu i n 'a 
douné lieu à aucune solenni té . La s t a tue 
est en bronze, le socle porte ces seuls mots : 
A Jeanne d'Arc. 

— Le Gaulais nous apprend que l ' impé­
ratrice Lugénie a y a n t fait demander des nou­
velles de M. Schneider, le fils de l 'honorable 
directeur du Creuzo ta répondu que ce dernier 
étai t en pleine voie de guérison : il a 
recouvré la liberté de la parole et commence 
à reprendre celle des m e m b r e s . Le» m é ­
decins font espérer u n prompt et complet 
établissement. 

— M. Adolphe Ouelelet , directeur de 
l 'Observatoire de Bruxelles et m e m b r i cor-
r f p o n d a n t de l ' Ins t i tu t de France , est 
décédé, à l'âge de 78 ans . 

— Madame Razaine est partie hier de 
Par is pour se rendre à File Sain te-Marguer i ­
te,où elle partagera complètement la captivité 
de ion m a r i . 

— Hier la police de Par i s a arrêté le sieur 
Germain , ex -commandan t des Vengeurs 
de la Commune , et le nommé Alexandre 
o b r e u o ^ i tch, ancien aide - de - camp de 
Cl usera i . 

— Nous l isons dans le Journal de Mar-
ssilU : 

« C'est à tort que le*, j o u r n a u x de P a r i s 
et nous-mémos avons qualifié M . do Cu igné 
directeur de la soeiéte générale Algérienne; 
nous tenons de source certaine que depuis 
absez lon^tôinp» déjà, M. da Cuigné avait 
qu i t t é la direction de cette importante 
société de crédi t . Les pertes importantes q u i 
ont Ccoasiouné b r su ic ide de M. Cuignet ne 
touchent en rien les inléruU de la société 
générale a lgér ienne. 

— O u écrit de Cavaillon, dépar tement de 
Vaucluse , le 17 février : 

* Hier d imanche , M . lo préfet et M. le 
seerétarre-générat, en costume officiel, sont 
venus itfstaller la nouvelle commission m u -
niefpale, en remplacement du conseil d i s ­
sous par décret d u maréchal prés ident . Us 
ont été reçus à la gare par le nouveau mai re , 
les adjoints et les membres de la commis­
sion munic ipale et une foule considérable 
qu i les a escortes ju squ ' à la mairie aux cris 
rhf : « Vive Mac Manon ! Vive le préfet ! 
Vive le maire ! » Le cri qu i domina i t étai t 
celui de « Vive Mac Mahon ! » 

» Après la séance d ' insta l la t ion, le préfet 
e t l e secrétaire général , qu i é ta ient part is 
d 'Avignon de grand mat in , sont allés à l 'é­
glise entendre u n e messe basse. Lorsque le 
préfet et te secrétaire général furent repar­
t is , une bande de personnages appar tenan t 
à l s fraction ht plus active du parti radical, 
s'est portée vers le siège d u Cercle de l'Ordre, 
où se réunissaient chaque d imanche un cer­
tain nembre d'ouvriers conservateurs . 

» 11 y a eu une mêlée générale, des coups 
et des b lessures . Le désordre a duré j u s ­
qu ' au m a t i n . Les autori tés locales ont été 
méconnues et insu l tées . Au momen t où 
j ' écr i s , cinq bi igades de genda-mer is à che­
val ent rent à (Javaillon au grand trot et le 
fusil au poing. Un a t tend ce soir le seciétaire 
généra) , le procureur de la Répub l ique , le 
juge d ' instruct ion et le commandan t de la 
gendarmerie départementale» 

» On assure que parmi les organisateurs 
do ce désordre sont quelques peisonnagos 
frappés par les dernières mesures adminis­
t ra t ives . Hier , l ' instruction judiciaire a été 
ouver te , et je voua t iendrai au courant de*» 
«>«u que cette ius t rac thm fêta ewanaitr». t 

— Mercredi , la représentation d'Or­
phée, à la Gaité, a été in ter rompue par u n 
terrible accident. 

Au milieu du duo d 'Euryd ice et du roi de 
Béotie. un machinis te est tombé du h a u t 
des combles entre les deux ac teu r s . 

Le public , pendaut quelques secondes, ne 
comprit pas ce qu i venait de se passer et 
regarda la masse inerte avec stupéfaction. 
Lorsqu 'on vit q u ' u n ma lheur épouvantable 
étai t arrivé, p lusb 'u i s dames et môme que l ­
ques hommes tombèrent en syncope: Mlle 
Cico ren t ra dans les coulisses en disant : 
« C'est affreux ! » M. Alexandre , malgré son 
émotion, se précipita pour ramasser le 
blessé, dont le sang coulait abondamment 
sur le parquet de la scène. 

On baissa le r ideau , et d ix minu tes après 
la suspension d u spectacle, M. Montaubry 
vint annoncer que l 'accident n 'aurai t pas de 
suites graves et qu 'on reprendrait bientôt le 
cours de la représenta t ion. 

Renseignements pr i - , le bless* était dans 
une s i tuat ion désespérée; son etâue étai t fra­
cassé, ses deux bras fracturés en plusieurs 
endroits;les médecins n 'avaient aucun espoir. 
Ils firent t r a n s p o r t » le moribond à l 'hôpital 
S a i n t - L o u i s . ? 

On lava les lâches de sang, on répandi t 
un peu de sciure de bois et la pièce fut re­
prise. « Inut i le do dire, ajouta la Patrie, 
que le.? acteurs et la publ ic ne manifes tèrent 
plus la même gat té , et que la fin de Ja 
soi ié i fut des plus tristos. > 

— Le Courrier de Lyon raconte l 'anecdote 
su ivante , sous ce titre : Comment Bordone 
devint général : 

C'était à Tours , où ( ïambet ta venait d'ar-
r ivar . M. de Chaudorrîy dir igeai t les affaires 
é t rangères , M. Laui ie r l ' intérieur, et ee3 
dpux perso nages, an imés des in ten t ions les 
plus louables, pourvus l 'un et l 'autre d 'un 
esprit fin et d ' u n e grande hab i le té , ne 
songeaient qu ' à faire oubl ier ,à réparer les sot­
tises des ci toyens Glais Bizoin et Crémieux. 
l ' n j eu r , M . de Ch;iudordy raconta à M . 
Laur ier qu ' i l recevait, depuis que lque temps, 
la visite d 'un inconnu qui se disait envoyé 
par C a r i b a l i i et son aide de -camp. 

— J e ne sais comment m 'en débar ras . , r, 
ajouta M. de Chaudordy . 

— Adressez-le-moi, rénoudit M. Laur ia r . 
— J e suis le colonel Bordone,* a ide-de-

camp de Garibaldi . J e viens solliciter du 
gouvernement de la défense u n grade do gé­
néral . 

M. Laur ier aurai t pu répondre au visi teur 
en lu i révélant qu ' à ce moment môme on 
refusait cette faveur à un homme qui la 
mér i ta i t à tous les l i t res , à M. de Chai e l l e . 
&...ai6 il n 'en t ra pas dans e s détails , et dé-
v.sageant M. Bordone, il s'écria : 

— Dites donc ! je crois que nous nous 
sommes connus à la - i x i è m e ? 

E n lanerage d'avocat, cela signifiait : je 
vous ai connu sur les bancs de la s ixième 
chambre de police co r rec t ionne l l e à Par is 
et j ' é ta i s vo t re défenseur. 

Comme c'était la vérité, M. Bordone fut 
décontenancé, et M. Laur ie r pu e-pérer 
qu 'on ne revoirait pas le personnage. Mais, 
au contraire , M. Bordone fit tan t et si bien 
(ju'il parvint jusqu ' à M. Gambet ta , et le 
décida à le nommer généra! . 

A cette nouvel le , M. Laur ier courut chez 
le d ic ta teur . 

— Ce que tu veux faire là est impossi­
b le . 

— C'est possible, pu isque je vais le faire. 
J ' ignore si, en cette c i r c o n s t a n c , M. 

Laur ier crut devoir violer b- secret profes­
sionnel et révéler à M. Gambet ta le passé 
de M. Bordone, q u e , depuis , la commission 
parlementaire des actes du gouvernement 
de la défense nat ionale a raconté au grand 
jour . Mais ce que je sais, c'est que ses efforts 
ne puren t empêcher la nomina t ion de M. 
Bordone. 

C'est alors que , pour en a t t énuer le d é ­
plorable effet, il exigea et ob t in t , non sans 
peine, la nominat ion de M. de Charre t te . 

On vit les deux noms figurer dans le même 
décret. 

Voilà ce que la Répul/liot:e françai e n'o­
sera jamais raconter, mais ce que je ' raconte, 
afin de prouverque, c'est à tort que M. G a m ­
bet ta se vante au jourd 'hu i d'avoir mis à la 
tète d 'un commuadrmpni un gen t i lhomme 
royaliste. 11 fut contra int J'u,:ir pour donner 
à l 'opinion conser tratrico, dont A avait besoin, 
une satisfaction qui lit pasLe*' l'injur& qu ' i l 
lui taisait d 'au t re p a r t . 

— eue ;arcu d arlisL. — Cej jours 
derniers , un marchaac* de Lealiaux arrivait 
à Par is pour faire faire son portrait à 1 hu i l e . 
Il s 'adressa à un ar t is te dû quar t ier de la 
Madeleine, et demanda sur tout u n e ressem­
blance parfaite et iudù-cutabla. 

Le peintre promit tGut co qu 'on v o u l u t . 
— J e m'en référerai, dit-il , à un juge 

aus : i naïf qu ' impar t ia l , à *otre bou le ­
dogue . . . Nous lui montrerons vos traits et 
vous venez bien s'il vous reconnaî t . 

Le marché fat conclu séance tenan te . 
Le portrait achevé, on le t ransporta au 

«alou et on le place au niveau du p a r q u e t . 
L 'ar t is te et le marchand sont à leur poste. 
On ouvre la porte au chien, qu i accourt a u s ­
sitôt vers la toile et la lèche avec a t tendr i s ­
sement . Le portrait est alors déclaré parfai­
tement ressemblant et payé sans, observa-
l ions. 

Or, le peintre avait frotte' le bas d u tableau 
a v e c . . . un morceau de lard. 

Nouvelles du soir 
IYé|»ê<*l»eei T é l é g r i a ( » f s l q i i e s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 20 février. 
On sait que le renouvellement des 

conseils municipaux doit avoir lieu en 
avril prochain. Le nouveau projet de loi 
organique municipale ne pouvant être 
voté à temps pour èlre appliqué à cette 
époque, on assure que le gouvernement 
aurait l'intention de demander à l'As­
semblée de proroger do quelque* mois 
l'action de la loi municipale do 1871. 

Dans la réunion qu'elle a lenue hier 
à Versailles, l'Union républicaine I 0«: 
cide » •'unatiiRsH* d*» BaSgabrfS BTé« 

sente qu'elle s'abstiendrait désormais 
de toute intervention directe ou indirecte 
dans les élections et qu'e'le laisserait 
exclusivement aux électeurs 'e soin de 
désigner leurs candidats. 

M. Rouher écrit au Gaulois pour 
lui déclarer que le récit qu'il a publié 
de son entretien avec un correspondant 
du Daihj Telcgraph, est très-fidèle, 
sinon dans ses termes rigoureux, au 
moins dans sa physionomie générale et 
ses points caractéristiques. 

D'après le XIX* Siècle, la candidature 
de M. Ledru-Roîlin ne serait pas défi­
nitive et il sa pourrait qu'elle ne fût 
pas maintenue. 

Le nouveau député du Pas-de-Calais 
assistai! hier à la séance de l'Assemblée, 
et a été présenté à un certain nombre 
de ses nouveaux collègues par M. Le-
vert. M. Sens a pris place entre ce 
dernier et M. Abhatucci. 

Dans sa séance dJhier, le conseil 
municipal a adopté un amendement 
portant qu'il y a lieu de créer, à Paris, 
un second entrepôt réol de douanes. Il 
a de plus émis le vœu que M. le préfet 
de la Seine fasse toutes les diligences 
nécessaire* pour obtenir le plus tôt 
possible la création decet établissement. 
A la fin de 13 séance, M. le préfet de 
la Seine a doi'nc lecture d'un arrêté 
qui prononce la clôture de la session 
ordinaire de février, et convoque le 
conseil en session extraordinaire pour 
lo jeudi 26 du présent mois. 

C'est le jeudi o mars qu'aura lieu la 
réception de M. Emile Ollivier.L'acadé­
mie a désigné dans sa séance d'hier les 
membres chargea de recevoir commu­
nication des deux discussions. 

Vienne, 19 février. — On mande 
d'Athènes : 

« A la suite de l'élection du [candidat 
do l'opposition à la présidence de la 
chambre, lo cabinet Deligeorgisa donné 
sa démission.. 

» JV1. Bulgarie eat chargé de former uo 
nouveau ministère. 

» L'opposition a promis d'appuyer 
M. Bulgarie. » 

Madrid, 19 février. — La Gazelle 
dit qu'il ne reste dans l'K'tramadure 
aucune bande Carliste. 

Les nouvelles du général Moriones. 
Manquent par suite dune interruption 
momentanée du service télégraphique 
entre S.intona et Santander. 

Londres, 19 février. — Le bilan 
hebdomadaire de la Banque d'Angle­
terre donne les résultats suivants : 

Augmentation : 
Réserve des billets 603.895 liv.eterl. 
Comptes du Trésor 1.020.654 id. 
Encaisse métallique 272.905 id. 

Diminution 
Circulation 317.873 id. 
Portefeuille 577.548 id. 
Comptes particuliers 1.019.517 id. 

La réserve représente 48 5/8 0/0 du 
passif. 

Berlin, 19 février. — Séance du 
Reichstag. — Avant que l'Assemblée 
paese à l'ordre du jour, M. Pouguet, 
dépuîé d'Alsace-Lorraine, fait la décla­
ration suivante : « Je proteste contre le 
procès-verbal de la séance d'hier, dans 
lequel il est dit que l'évèque de Stras-
bon i g a parlé au nom de ses coreligion­
naires. Si cela a été dit,rious ne l'avons 
pa-i entendu. Je suis en état de déclarer 
que Mgr l'évèque de Strasbourg a parlé 
en son propre nom et non pas au nom 
des députés catholiques de l'Als&ce-
Lorraine. » Après celte déclaration, 
l'Assemblée a procédé à la discussion du 
projet de loi sur l'industrie. 

'..•aslji/.iry,\{) ''jerier.— Le Journal 
d'Alsace dit que la déclaration faite par 
Mgr. Rases au Reichstag,relativement à 
la ieeormai.Tî-ancedu traité de Francfort, 
a produit une vive agitation dans la 
population de Strasbourg. 

[/après le Journal (TAUace celte 
déclaration aurait pour conséquence 
nécessaire d'amener une nouvelle cius-
silicalion des partis. 

Saint-Pétcrsbcurg, 19 février. — 
L'empereur d'Autriche, les grands ducs 
et les grands princes étrangers ont 
assisté, hier, au bal de la noblesse. 
L'empereur de Russie étant soutirant 
n'a pas pu s'y rendre. L'empereur d'Au­
triche y a reçu l'accueil le plus sym­
pathique. 

Constantinople, 19 février.—Midhat-
Pacha, gouverneur de Salonique, a été 
relevé de ses fonctions. 
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DÉ Pli' Cil F S TEL B GRA PLJIQ UES 

Liverpool, 20 février. 
(Dépèche de M M . B u i c h , e t C°,représentés à 

Roubaix par M. Bulteau Desbonnets .) 
Ventes 12,00n b. Marché lourd. 

Havre , 20 février. 
(Dépêche de MM.Busch et Ce ,représentés à 

Rouba ix par M. Bulteau-Desbonnets . ) 

Vantea 12,000 balles. Marché calme, 
prix soutenus pnurdisponible. 

Avi.<* «!•««•••«. 
A N V E R S , 19 I É V B I E R . — L a i n r s .- Marché 

calme; on a vendu aujourd 'hui 4!i balles la ine 
en .-mut do la P l a t a . 

H A V R E , J'.I février. — Coton*. — On « 
lâche la main de 1 fr,j>«ur Oonara * iivrtf. 

1 mil aire de l'arrondissement de Lille 
POUR 1874 

Librair ie Alfred Reboux , rue Nain , 1. 
czxr— '—*".— ' - - • . . " - ' ' - ~~r~ r _.i • un i , 

Ê v i t s r l e s c o n t r e f a ç o n s 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

Exige r le v é r i t a b l e nom 
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en embarquemen t d e février à avri l , t a n t 
par steamers que par voiliers, et part ie do 
ces affaires ont été cotées. On a fait ainsi 
le fair à 67 fr., le fnlly fair à 69 fr., le 
good fair à 72 fr. En dehors de cela, le 
marché a été des p lus calmes au jourd 'hu i , 
et spécialement cette après-midi , on n 'a 
pas s ipnalé une seule affaiie. Les. prix sont 
sans changement sensible, mais ils seraient 
p lu tô t lourds pour Louisiane; le T . O. de 
cette sorte s 'obtient à 59 fr. A te rme, on 
a fait février et mars à 05 fr. 40 . m a i et 
ju in à 97 fr. 50. 

Les ventes notées à qua t re heures vont à 
1,298 b . 

Laines. — Les avis de la vente de L o n ­
dres sont très fermes. Ici , nous avons des 
affaires régulière*, à prix soutenus , e t il a 
été vendu 29 b . B . -Ayres , auint , à 175 l'r., 
32 b . M.-Video, d i to , à 245 fr. 

t? i HfTlT* k TTITTC r e n d u e s a n s m é -
. M L M l i A WVO d e c i n e p a r l a d é ­
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

RËVALESCIÈRE. 
Vingt six ans ^ ' invar iable succès. 
Elle combat avec succès lès dyspepsies, 

mauvaises digestions, gas t r i tes , gastralgies, 
glaires , vents .a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissem -nts, m^me en 
grossesse, cons t ipa t ion ,d ia r rhée ,dysen te r ies , 
coliques, phlhis ie , toux, as thme, étouffe m. n t s , 
é tourdissemenls . oppression, congestion, né­
vrose, insomnies , mélancolie, diabète, lai-
bles-e . épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres d e l à poitr ine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes­
t ins , muqueuse , cerveau et sang. — 75.000 
cures, y compris celles de Madame la Du­
chesse de Cast lestuarl , le duc de Pluakow, 
Madame la marquise de I l réhan.Loidr i tuard 
de Decies, pair d 'Angleterre, etc. , e t c . 

Cure N". 65,SI I . 
M . l e c u r é A . Brunel l ière , d 'une Dyspepsie 

de h u i t ans , et après que les médecins ne 
lui donna ien t p lus que quelques mois à 
vivre. • 

Cure X" 52,476. 
S i iu t e -Romaine -des - I l e s (Saùne-et-LorreJ 

Monsieur, — Dieu soit b é n i ! la Revales-
cière Du Bany» a mis lin à mes d ix^hui t 
années de soufF, anees do l 'estomac et des 
nerfs, de faisleeseï si dfl sueurs noc tu rnes . 

J . COMPARE! ' , curé . 
Certificat N°. 09,719. 

H T D R O P I S I E , R É T E N T I O N . —• Trois en sont 
radicalement, guéris . P o u r les toux gapnées 
par u n refroidissement, cela les arrête à la 
minu te : pour les ré tent ions d 'u r ine et les 
m a u x d'estomac, cela p rodui t le meil leur 
effet et chasse la mélancolie. 

L A N G E V I N , curé . 
P l u s nourr issante que la v iande, elle 

économise encore 50 fois son pr ix en médeci­
n e s . E u boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 
k i l . , 4 fr . : 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , G0 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière. en boites, de 4, 
7 et 60 francs.— La Revalescière chocolatée, 
en boite de 2 fr.25 c ; de 576 tasses, 60 
fr. — Envoi contre bon de poste : les 
bottes de 32 et 60 Cr. franco. — Dépôt à 
Rouba ix , chez M M . Coille, pharmac ien et 
Morelle-Bourgeois , et chez les aut res 
pharmaciens et épic iers . — Du B A R R Y et 
C o . , 20, Place Veudôme, à P a r i s . 

4 0 9 5 . — r 

M A T I È R E S D OR, KT D A R G E N T , 
Or «a barr. à ItOOflOOt ; 

le k. 3,434 fr. 44 c . . . 1« t 
>r(|>ièce« de «0 fr.) . .f. » • •?• 

A. co barre 3 IOOO7IOOO; 
le k. SIS fr.88 c 
Ducats de i'oll. et d'Ail . 
Piastre.a colonnes Ferdin. 

id. mexicaines 
Algie. d'Amérique (S d. ) 
Souverain.? Anglais 

t;M»«M 

l i . 7 . 
11 ( 5 
I 25 
k M 

15 f i 

15 .». » .«• » • • 
11 80 
5 50 
5 5» . 

15 3? l ; t 
H t l .f. 115 M 1,* 

Bancknotes . . . . : «5 "» -J- » 3* • * •!• 
bellais • » H . t - « • •• • ' • 

E S C O M P T E S 
Basque de F r a n c e . . . . î • « ( « r m « t t "I > ' 

S:. d'Angleterre . . • 1 ; ' ! 
»d. de Belgique. . . 4 »,» 

BONS D U TRKSOR 
* 1;» #J» de 3 a 5 n*U — 5 M . *e2«J » ! « • * * • " 

S l;i 6/0, i «a » . 

CHAKCIt A trois mois 
Amsterdam.. 
Haroliaiirp... 
Berlin 
Francfort 
Vieaie 
Etér iO . . . . . 
Péters bourg. 
Londres . 
fcelgique 
V.dlio , 

>t>9 3,4 

m .?. 
3C9 l ; t 
111 1,8 
11* •[ 
515 . j . 
335 1|1 
Î5 ii | . 

1 . P 
l i 3,4 

11* | 
1*3 1;4 
369 M 
l i t 3j8 
118 . 1 . 
SIC | . 
|:M ! |1 

A courte échéance 

iïiTïiï ii» si* «' i *Â 
l i s 3(4 1J3 . [ . — 4 »t» 
368 lia 
« l t 7.8 
in .;. 
518 . 1 . 
33Ï .?. 

sto - r — *»r* 
111 314 — 4 «I* 
. . . . 1 . — 4 • » 

"• •'• _ t i2 
833 .1 . — 4 M 

3 l i t 
15 18 l i i ! 1 5 « l l j l 8» n >?2 » 

. 1)8 D I j i . r H8 » • 5 M 
15 .; . l u 3j4 14 1)1 » — * • ( • 

fca'lJfc.ak.ETlH F I X A 1 C I B B 
Bourse de Paris du \9 février. 

Deux heures.— Si l 'activité d u marché de 
nos Rentes a encore été nu l le , il n 'en es t . 
pas de même de celui des valeurs . 

Dès le début de la Bourse des offres t rès 
nombreuses e t impor tantes ont fait baisser 
le Mobilier de 265 à 252; u n e légère reprisa 
a eu lieu sur ce cours: mais les tendances d u 
marché sur cette valeur sont loin de donner 
quelque espoir d e l à voir se relever,les brui t» 
les plus fâcheux circulent sur la s i tua t ion 
de cette ins t i tu t ion de crédit . 

Un i n s t a i t notre E m p r u n t nouveau a 
perdu le cours de 93; il est revenu à 93 0 5 . 

La réaction sur nos Rentes n 'est due à 
aucun fait bien s é r i eux . Des réalisations.de 
bénéfice, e t ' su r tou t l 'absence d'affaires, sont 
les principales causes de la faiblesse ac ­
tuel le . 

No» Chemins français sont offerts: le N o r d 
à 1,002, l 'Orléans à* 840 , et le Lyon à 3 8 1 . 

La Générale vient de baisser de 7 fr., à 
510. 

Les Autr ichiens et les Lombards n 'ont pas 
varié . 

Les actions et les délégations de Suez 
sont faibles; on offre les premières à 410 et 
les secondes à 385. 

La Rente i tal ienne vient de subir u n 
léger mouvement de recul ; on l'offre à 
60 45. 

Trois heures. — Les cours de nos Ren tes 
se sont sensiblement relevés; le 3 0*0 est 
demandé à 58 KO, et l 'Emprun t nouveau k 

15. 

BOURSE DE LILLE DU 19 FÉVRIER 
roNos D E L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 I * 7 1 
Rente 4 1/2 85 7» 
Rente 5 0/0 « 07 1/2 
E m p r u a t 5 0/0 1872. 6350 payé» . «2 »5 

O B L I G A T I O N S D E S V I L L E S . 

Paris 1855-18*0 420 . . 
Par is 1865 450 . . 
Par is 18G9 288 25 
Par i s 1871 353 7* 
Lille 1860 *5 51 
Lille 1863 84 . . 
L l le 1868 412 $ • 
Rouba ix et Tourcoing, 
Amiens , 

87 
t l 

D u n k e r q u e - 515 
Dépar tement du Nord 

C S S M I N S D E F E R 

Actions Nord 
i d . L y o n , 
i i . Orléans 
i d . Lil le à Bé thune . . . . 
i d . Nord -Es t français . . 

83 U 

1065 
878 
849 
250 
•4» 

75 

Obligations Nord 2 8 1 . . 
i d . Lyon fusion anciennes 274 75 
i d . L y o n fusion nouvelles 272 25 
id . Orléans 27» 50 
i d . Midi 274 50 
i d . Ouest 3 0/0 2<l ** 
i d . Es t 3/0 0 2*9 75 
id . Lil le à B é t h u n e . . . . 231 . . 
id . - Lil le à Va leac ienxes . 20W . . 

V A L E U R S L O C A L E S 

Caisse de Li l le , Ver ley-Decroix . 540 . . 
Caisse de RoubaixDccroix-Vernier , 503 . . 
Caisse d'escompte Pérotet C». . S9* . . 
i d . a c l i o n s n o u v e l l e s l 2 5 v e r s e s . f r . 525 . . 
Crédit indus , et de Dépôts d u Nord 480 . . 
Comptoir commer Devilder et C*. 510 . . 
Gaz de W a z e m m e s 1480 . . 
Le Nord .assuran . contre l ' incendie 15bl 28 
CaissePlatel e t C , a c t . d e 500,250 p . 510 . . 

C H A R B O N N A G E » 

A u c h y M * • • 
Azincourt 412 60 
Bruay "500 . . 
Bu l ly -Grenay (le sixième) . . . . 8 Î7 10 
Carvin 1725 • • 
Courrières 2500Ç . . 
Douchy 4*50 . . 
Escarpelle 3200 . . 
Ferfay anc 

i d . actions nonv 255W . . 
Maries, par t d ' ingénieur 30 0/0 . 16650 . . 
Lens . . 22500 t . 
Meurchin porteur 1380 . . 
Liévin (Action l ibérée) . . 5000 . . 
Vendin 980 . . 
Vicoiims et NOBUX. 16000 - . 
• M 0 O H B > n i H 0 * > H W H a i n M a ^ H a t K S M M * i l l W 

C O U R S D E S ' S U C R E S E T D U 3 / 6 D E L I L L E 
D U 1 9 F É V R I E R 

Cote C s i n I D t 
•Hel« u a n l a u 4 i 

t e c t t Udlgeae bon 4 88 Ait. . 
— en pain, • EU. a . 1 . 

Grain. . . . . 
Il» btttert.e disponible . 
— — courant 
— '••! Ire qnallté dtsponibi. 
— eonrint 
— aUluae dlspculblt 

r4 pu-mien . 
— — 4 dernier. 
— — 4 d'été 

— 1 pracanln 

•:••*?: 

COUKS DKS H U I L K S D » L I L L E D B 1 9 FKVHIKK 

C'jlM 
— épi.r.p. 

fKU!«l f'. • - • 
s ••».*•-. 

CJB'1 ' '»« 
;-»- - - M 

! i* **r* 

hullM 
Pkeculitr* 

\ .7» f* 

î ;:; ;." Y.'. '.'. 

KiiiT::. 
. . , . < • . - « 

UIUI.NES 
l'iertelitt» 

81 . . M . . 

88 . . 41 . . 
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